
n
K
_

__Lvis*
Ur. J«seph SEILER, proprié-

taire à Sion, offre à vendre environ
150 toises de bon foin et regain ainsi
que sa récolte de fruits de l'automne.
Il recevrait également des offres pour

le paturage en automne.
S'adresser par écrit à

l'Hotel da Glacier dn Rhòne.

Turin Ballaigues, Vaud,
vendrait Landeau Breack couv ert
pour 750 francs , bonnes voitures.

Renseignements Bobillier , maré-
ohal, Orsières-Ville.

1 bon charretier est demandò.

Le coeur bat
PIERRE A A1G UISER

chez chaque agriculteur lors de
1 emploi de ma 0633N

patentée qui a fait ses preuves depuis 3 ans.
En quelques secondes les faux et les vieux

instruments tranchants sont rendus affilés,
„ Vos p ierres à aiguiser sont exceUentes, nous

ne pouvons p lus nous en passer" àinsi s'expri-
ment les certificats originaux provenant de
toutes les parties de la Suirse.

Grande pierre 28 cm. 1 pièces fr. 1.40
2 „ „ 2.66

Petites „ 23 „ 1 „ „ 1.20
2 „ 2.26

franco contre remboursement dans \in em-
ballage solide. S'adres. seulement à H.
BUchler dépòt general, Badeu, (Argovie)

PELLICULIIV E
Pommade antipelllculalre
Bergmann eU. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raitre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

GRATIS et FRANCO
est envoyé à tous ceux qui en font la deman-
de en indiquant l'objet de leurs recherches
notre journal d'annonces
P$~ L'INFORMATEUR. " -N
eontenant un grand nombre d'Offres , de Ven-
tes trèssérieuses relatives à des Fonds de Com-
merce, Immeubles, Propriétés rurales ou de
rapport, Villas, Hòtels, Pensions et Pension-
nats, Fabriquee et Entreprises industrielles ,
Terrains, Café-Brasseries , etc, ainsi que des
DEMANDÉS de Capitaux, d'Associations ,
Commandites, Prèts hypothécaires et autres.

Nous ne sommes pas Agents et ne demandons
ni COMMISSION ni PRO VISION.
Office Immobilier Saisse, à Genève.

KARL HI NNEN
chirurgien-denliste , SION

_____ B_à* _E_I\r T
du 18 Juillet au 3 Aoùt.

LACTINAS__

ALIMENT POUE VEA
Seul afiment compiei et bon marche rem- j*̂

placant avec economie le lait naturel pour t* gc
FélcTage des veaux, porcelets, agneaux, etc. — yc p
Revient ì trois centimes le litre. g-

PAR SACS DE 6, 10, 26 ET 60 KIL 1 '
PRIX: 0.66 LE KILOG. | j••• '_ t «
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A.PANCHAUD.C» "
VEVEY h »

-a '̂ ' i'i" ' ''»'

ALIMENT
de la

BASSE-COUR
augmente la ponte des poule» , facilita
l'engrals des volatUes. Prix : 30 csntlmss
le kllog. En sacs de SO, 25 et 10 kg.
A. PANCBA OD, fabricant à Vavsy
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Sélecto - Ferment Jk la \ de Kaisins
(Nom dópoaé) , ^U&tx f̂ ^ f̂ kj K ."** 

'.
Prix du f lacon : 1 litre j <>*3iffM j ĝlCi_R I Frs. 6. —, Franco

Rhumatismes _^̂ _SR' n f cztmas
Anemie ' ^̂ LWaW ^̂  Constipations
" " _. iearj f m m  Buf a» Laboratoire de montreux

Dyspepsie *J*9KSH« S. A. (Clarens)
Enterite» B̂§|f DÉPÒTS : Sion : 

G. 
Faust, phar-

TJ, , w9 r macie de la ColonneJ? uronoles aam Martigny-Ville : Lovey
Aonès W* Pharmacie centrale

Ori demande à aclxetei.
en Suisse, propriétés de rapport, d'agrément, villas, chàteaux, ainsi que propriétés pouvant
convenir a l'installation d'hótels, sanatorinm, pensions de famille. Vente rapide de tous
fonds de commerce et industrie quelqu'en soieit le genre et l'importance. Pour trouver rapi-
dement associés, commanditaires. capitaux S'adresser à la

Banque d'étudLes
Paris 29 Boulevard MAGENTA — 29e. année

Etude des affaires sur place à nos frais. Discrétion garantie

_Exposé pix_>lic
Il résulte d'annonces, faites par une maison c-sneurrente, laquelle cherche

à faire croire au public que les tableaux qu'elle livre sont entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la mettons au défit de livrer comme nous
e faisons; un portrait fusain avec garantie absolue de ressemblance pour le prix

de VIimCrT francs, encadrement compris"
Établissement Artistique de Saxon

Rapida, attaches pour la vigne. — Sulfa
te de cuivre et soufre sublime. — Boui
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise de Consommation , Sion
ADRESSE : Consommation, Sion.

Le plns Ancien Magasin de Meubles en Valais 1
Sion Rue de Lausanne Sion

Installatici:- complete poar Hdbels, Res-
taurante. — Grand assortiment de -meu-
bles de Salons de tout Style eto..l
Salles _ manger — Chambres à coucher

Plumes — Crin animai et ve
— Coutil pour matelas

Décoration — Rideaux
Chaises de Vienne — Glaces — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — Descen-

tas de lit — Oonvertures de lit

Duvets —
gétal

Grand choix de poussettes

Articles de voyage

Réparations et travaux

sur commandes

PRIX MODÉRÉSDEVIS GRATIS

Bière de XtXunich
en fùts et en bouteilles
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PLACE __k_ I ÂL. REINE
DES MACHINES A ECRIRE

Underwood - Standard "l
EORITUBE VISIBLE _mf i^Smì ' ŝ «wp>_P «M

¦MtaMuis_i=s__sra__sg3i____^^
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- - 250.0 00 en usage - -
Démonstration et prospectus par le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.

Poussines printanières

Belles Poussines
J'expédie par chemin de fer ou par poste

race Padoue, pendant 250 gros oeufs par
année, à fr. 1,60 pièce, prise en gare de
départ, chez

I O R D1 S  I N  l
membre de la Société d'Avicultura à Aigle
et Monthey.

Dartres Eczema® -
——— GUERIS ———

' Le „ Savon Thymol Grundmann "
est sans aucun doute le remède le
plus efficace contre les maladies de
la peau. Par son usage, les dartres,
éruptions de la peau, eczemas, etc..,
aux mains, à la tète, au visage, aux

jambes, disparaissent complètement. Des ma-
ladies de la peau qu'on croyait incurables
ont été radicalement guéries en peu de temps
par l'emploi du Savon Tliymol et de la crè-
me Toilette Grundmann. Si aucun remède ne
vous a guéri jusqu'ici, faites un dernier es-
sai avec le „Savon Thymol" et la «Toilette
Crème" Grundmann. Savon, nn morceau :
80 pf.g 3 morceaux: 2,20 marks. Toilette-Cre-
me 3 Marks.
A la pharmacie GRUNDMANN, Berlin

Friedrich ~ Strasse 207

Thée de CeyianI IieS de Chine
Maison E. STEMANN

Thés en gros
H ii K _f E V E  A

Demandez ce thè a votre épicier

En 2-8 j ours
lei goitres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 flac. & l'r. 2.20 de mon eauanti-
goitrreuse suffit. Mon huile pour lesoreilli t guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreilles. 1 flacon fr. 2.20.

... FISCHER, méd.
_ Grufo Appenzell Bh.-E.) 76

3 _ _  IO fr de Galn
_*» 1V-. U H accessoire

p uvent ètre réalisés chaque jour par da-
i es et messieurs de toutes conditions. Travail
industriel, à domicile, colportage, écritures
et représentation. Offres à la Maison i

W. B A H T à  Genève.

Sion. ¦** Maison PoDulaire - Sion.__ - •- '»- _>._¦• -_Wll. WJcJ. -Jk V M UXUlJl J. %_ _#_VA«
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à tonte heure du Jour.
Chambres ponr ouvriers et voyageurs

Salle de réunions. Chauffage «entrai.
Se recommande.

[• ì ¦

l'Union Ouvrière

Certiflcat
Le soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

a la poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement deamams, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux moia par le traitement par cor-
respondance de la Clinique „ Vibron" à Wienacht (autrefoia la Clinique Glarnaì a produit
un resultai surprenant._ Le soussigné se porte tellement bien comme il en pent étre confor-
me à son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant a la
publicité de ce certificai. Biergasse 4 Calw "Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin LoercherCertifié l'authenticitó de la signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Munipalitó : Una. AdresseClinique „Vibro_" Wienacht, près Eorschach, Suisse. 888

LOUIS WERRO , Nontilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglós, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.-—
En argent control, et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de toas genres aux prix
les plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles boìtes de montres or et argen 1

£15 30 MOIS DE CRÉDIT p„e L
HOMOP HONE

SVachine par- ¦_ ¦_¦¦
lante Ideale sasfsjsjjasj

Irion 180 franca

Pulssanos
nmttmté

HonopHon

avec 40 morceaux _ choix sur 10.000
enregistrés par lea pina grand* artlsten et lea

meilleurs corps de maalque da monde
Indispensable ponr SOI.

les hóteliers et cafetiers.
Di e UNION ABTISTIQU_ KENÈ VE, 113

Vin blanc Vin rouge

Seule maison concessionnaire pour la Suisse

âaaaaaaaaaaat B̂M||F/ garanti naturel, coupé avec
|de raisins secs la \"%- /̂ vin de raisins teca

à 25 frs. les ÌOO litres à 97 tru. les ÌOO litres
Analysé par Ies chimistes. EchantillonsIgratis et franco



Sulletin politique
Lu France retire deux bataillons

ì< ; "" ,"[ ' . au (Maroc
Un télégramme officiel annonoa que, conf or

mément a'ux instructions d'u gouvernement, le
general d'Amade retirera du Maroc le sixième
bataillon diu Ier régiment étranger et le Ier
bataillon d'u Ier tirailleurs. Gas soldats vont
èlre rapatriés en Algerie. Jaurès en sera très
content, lui qiui ne cessai! de harceler les
ministres depUig lun oertain temps afin qu'ils
fassent évaouer le Maroc. Ce n'est pas en-
oore l'évacuation, il est vrai; mais c'ea est
le pommencement et il fafut bien qiue l'on
juge en hatat. lieu l'oeuvre de pacificaiion staf-
fisammeat avancée potar qtae l'on prenne une
aussi grave mesure. Les Chaoui'a sont pacifiés,
assure-t-on, et vaquent paisiblement aux tra-
vaux des : champs;' mais beaucoup se deman-
derónt.si; aussitòt ies tiotapes frangaises par-
ties, l'anarchie ne reeiomméncera pas" de plus
belle' dans ce pays si fertile" eri* déisagréables
siurprises . La situation n'a enoore rien de nor-
mal d'ailleurs tant qlue les deux suitans Abd-
el Aziz et MoUlay-Hafid font la chasse - aia
tr òne et en ce moment mème ils sont totas|deux
paitis en campagne.
. Il faut considérer toutefois qtae la France n'a,
piar l'aote d'Algésiras, aucun bénéfice à retirer
de son occiupation dm Maroc, qlui n'est, au con-
traire pour elle qta'une cause de dépenses'et
de sacrifices, qu'elle a décide de restar neu-
tre dans le oouflit entre les deux sultans. Dans
oes oonditions, il ne faut pas s'étonner si elle
juge bon de oommencer à rappeler ses troupes.

-. ,a ¦• ¦ » • •
Le voyage de M. Fallières

dans le Nord
Le président de la république francaise s'est

embarqué samedi sur le cuirassé d'escadre
« ¦Vérité. » pour aller visiter les cours da Nord
de l'Europe. Il aura des enìtrevues avec les rois
de Suède, de Norvège, de Danemark et avec
l'allié de la France, le tsar. Ces visites ont
principalement pour but de resserrer les bon-
nes relations entre la France et les pays .da
Nord. ' *»*

L'épisode le plus imp|orlant de ce voyage
présidentiel sera certainement la rencontre
avec le tsar. On .y renouvellera les prorciesses
d'indissiolubilité de l'alliance franco-russe ; car
sans sé sOUcier des protestations des socia-
l_aes, Te 'gótaveT_ieiriéntTr__cais 'esti'me qiu'ellé
demeure avantageuse et qu'il vaut la peine de
la maintenir le plus étroitement possible par
des échanges de,bons procédés. Malgré les
revers quelle a subis en Extrème-Orient, la
Russie demeure une force imposante qui n'est
pas a dédàigner. , . - ,

Il ne faudrait pas croire cependant que le
voyage de M. Falllières ait le moindre caractère
belliqueux. Cela s'accorderait mal avec son
carattere. Ses visites seront Uout ce qu'il y a
de plus pacifique et l'Allemagne n'aura cer-
tainement aucun motif d'en prendre ombrage.
Tout au plus les journaux gallophobes saisi-
ront-ils l'occasion de mani!ester rageusetament
leur dépit de saVitur la France en bons termes
avec les nations du Nord. , .

On avait mème parie de la possibilité d'une
rencontre enire le président et Guillaume II ,
mais cet évènement sensationnel ne se prodtai-
ra certainement pas. Les relations entre l'Al-
lemagne et la France ne sont pas encore as-
sez oordiales pour que les chefs de ces deux
Etats puissent se serrer la main. Le souvenir
de 1870 n'est pas encore effacé et la plus iré-
cernte humiliation infligée par le kaiser à la
France, à propos dta Maroc, n'est pas non plus
de nature à rapprocher les deux nations.

. . . . . .  »•-. _ ». * -4
La situation parlementaire

ì • ' • r en Espagne
La Chambe respagnole voodrait bien aller

en vacances- .Mais jusqu'ici le gouvernement
n'y oonsent pas.. C'est le projet de loi sar
l'adriiinistration locale qtai est la cause de ce
travail estivai.

Le degsein de M. Maura, en proposant un
remaniement profond de l'administration mu-
nicipale, est de mettre un terme à des abus
qtae tout le monde devrait ètre d'accord pour
condamner. Dans la plupart des eommunes
espagn*->les, les mtanicipalités sont constituées
par l'alcade et son secrétaire, qui exeroe une
veritable tyrannie adrninistrative et électora-
le. Il est naturel et salutaire de vouloir li-
miter l'action politique de oes municipalités
artifici elles. Il est désirable que les oorpora-
tions et associations soient représentées dans
les assemblées mtanicipales. C'est là cune ré-
forme démocratique et déoentralisatrice qui mé-
rite pleine approbation .Mais les restrictions
apportées au droit de suffrago par l'adjonc-
tion des capacités et les dófiances de certains
régionalistes ont sUscité toute une floraison
d'omendemente qui a ralenti le débat jusqu'à
l'arrèter quelquefois.

A Ja fin d'avril , M. Maura, assistè de M.
Dato, président de la Chambre, eut avec Mr.
Moret et les atatrt* chefs do la minorité de

Jongtaes conférences dans l'espoir d'aboutir à
une entente. Cet effort demeUra stèrile, MM.
Maura et Dato se déclaraient prèts cependant
à laisser se développjar une large discussion
des amendements jusqu'à la mi-juin environ.
Mais ils demandaient en revanche que les op-
positions l ibérale, démocratique, républicain?,
modérée, carliste et la droite solidaire pris-
sent l'engagement de ne pas empèoher par
Une compagne d'obstruction, le vote d'u pro-
jet avant les grandes vacances. On n'arriva
pas à s'accorder sur ces bases. Le 5 juin ,
le président du oonseil, répondant à lune in-
terpeilation dU député républicain Nougtaès,
déclara: « Je répète qta'auoun projet ne sera
préféré à celui s'ur l'administra t ion locale. »
Le 15, il engagea de nouveaux pourparlers a-
vec les oppOsitions. Mais le succès ne fut
p_s meilleur qu'en avril. Et le 27, à l'occa-
sion d'une assemblée generale du Consei l d'E-
tat, M. Maura affirma de nouveau sa résolution
de ne mettre les Cortes en vacando que lorsq'ae
la Chambre des députés aUrait adopté la loi.

On se preoccupa dono de pjourvoir aux ne-
cessités de la situation qtte crear! cette déci-
sion, M. Moret préconisa l'idée de diviser la
minorité en trois groupes qui resteraient à
tour de ròle à Madrid poUr oontinuer l'opposi-
tion au projet. De son coté, le ministre de l'in-
térieur recommandait à la majorité d'établir
Un tableau de roulemént qui asslxràt la pré-
sence à la Chambre d'aU moins vingt dépu-
tés conservateurs. Il y a htait jours, ou arriva,
dans ces oonditions, aux articles 173 et 174
dta projet, — il y en a plus de '400, <— let
ceci encore, on constata qtae le gouvernement,
d'accord avec la commission, refusai! d'ad-
mettre les amendements des oppositions. Il
semblait donc qlue potar tout l'été, les Cortes
fussent condainnés aux travaux: forces. Est-ce
de l'excès du mal que sortirà le remède? On
petat le penser. Car, depuis quelqtres j otars,
les télégrammes de Madrid paraissent indi-
qtaer la possibilité d'une transaction qu'on tra-
vaille activement à négocier, sous l'inspira-
tion de M. Dato, président de la Chambre,
et de M .Gambo, chef des solidaires catalans,

De plus, les disooUrs prononcés à la sé-
ance de samedi par MM. Moret et Canalejas
au nom des oppositions, par M. Maura au nom
du gouvernement ,révèlent un croissant dé-
sir d'entente. Le besoin des vacances serait
ainsi le commencement de la sagesse et pré-
parerait l'accord .que des mois d'efforts n'ont
pas soffi à lébarorer.

La formule de cet acoord serait, dit-on, la
suivante: La première moitié du projet, dé-
jà disOutée, et comprenant toute la partie re-
lative aux municipalités, serait adoptée. On
siuspendmit alors les débats et le Parlement
pourrait aller aux champs. Le gouvernement
y mettrait cependant une condition : c'est qu'à
la rentrée la Chambre tiendrait leux séances
par jour, une pour poursliivre la discussion
de la seconde partie du projet, la seconde ppur
discuter les autre sprojets, notammént le bud-
get. En oulre, afin de gagner du temps, le |gou-
vememant demanderai! que le Sénat discu-
ta! la première partie ,tandis qtae la Cham-
bre discuterait la seconde.

Il est probàble que Pentente se fera sur ce
terrain, bien qlu'une crise ministèri elle soit par-
faitement possible.

MADRID, 19. — Les journaux de loutes les
ntaances considèrent qu'une crise partielle est
virttaellement ouverte ; elle est seulement a-
journée jusqu'à la suspension des débats qtai
aura lieu probablement la semaiae prochaine.

Les ministres des finances, M. Sanchez , Bus-
tino, de la justice, marquis Figueroa , et peut-
ètre de l'intérieur, M. Locierva, seraient rem-
places. ~

t m _
La crise ministérielle eu Serbie
Dans l'après-midi de samedi, le noi Pierre

a enoore une fois recu les princ ipaux mem-
bres des daux groupes radicaux, vieux et
jeunes-radicaux, qu'il avait invités, et il a
longuemenl oonféré avec eux, faisant appel à
leur patriotisme. M, Pachiteli, q'ui avait a'us-
si été invite, a seul décliné l'invitalion ro-
yale et s'est excusé pour ne pas ètre sus-
peeté d'exercer une inflttenee nefaste sur ses
partisans. ***

Le resultai de cette reception a été que le
roi a charge de nouveata M. Velimirovitch de la
formation d'un ministère vieux-radical qui se-
rait complète à l'automne par trois jeunes ra-
dicaux, ainsi qu'il avait été prilmilivemenl oon-
venu. On croit que maintenant, devant l'im-
possibilité d'Une autre oombinaison , une ma-
jorité parlementaire se trouvera pour le mi-
nistère qu'avait propose M. Velimirovitch et
qu'il sera constitué définitivemeni.

jffi 
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rONFEDERATIOlN
li-inspecteur des finances crétoises

Les Conseil federai, sur la proposition du
département federai des finanoes, a nommé
comme inspecteur des finances de Créte , M.
Edmond-Guillaume Milliet, de Bàie, actuelle-
ment directeur de la règie federale des al-
cools M, Milliet a accepté catte nomination,

M. Milliet avait oommencé sa carrière au
service de la compagnie des chemins de fer du
Central Suisse, puis il était passe au bureau
de la statistique et des assurances de la Con-
fédération et enfin à la direction de la règ ie
des aloools. A plusieurs reprises, le Conseil fe-
derai l'avait charge de missions spéciales et
l'avait délégué dans des questions d'economie
publique.

M. Milliet avait également piis une part
assez active dans les affaires publiques et dans
la politique. Il avait apparteiuu, comma dépuié ,
au Grand Conseil d'u canton de Berne .

Bappelons que l'inspecteur des finances cré-
toises assistait au dernier congrès des slatis-
ticiens suisses qui s'est tenu à Sion et y a
présente un remarquable rapport sur la sta-
tistiqUe de la viticulture en Suisse .

¦-¦*¦
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La question des farines
On annonce que le Conseil federai pourra

rediger son rapport s'ur la question du mo-
nopole des céréales et farines assez tòt pou r
pouvoir soumettre ses propositions déjà à la
session extraordinaire des Chambres.fédérales
du mois de septembre'. " *.•..

— On mande d'autre part de Bern e que
le Conseil federai a arrété vendredi le texte
de la réponse de l'Allemagne au sujet dm l'ar-
biitiage sur la question des farines . Dans cette
note, le Conseil federai insiste pour que l'on
soumette, en première ligne, au tribunal arbi-
trai la question de savoir si le r mbourse-
ment accordé par l'Allemagne sur les farines
exportées, a, oui ou non, le caractère d'une
prime d'exportation contraire a'u traite de com-
merce. Par contre, il déclaré que la question
désirée par l'Allemagne, c'est-à-dire si la Suisse
a le droit de trapper les farines allemands d'Une
taxe supplémentairè, pourrait évèntuellement
étre soumise, en deuxième ligne, au tribunal
arbitrai. —

¦ i i !*_¦-»- ——
Tableau de guerre

Sous ce titre l'Armée du Salut en Suisse
vient de publier son. rapport annuel pou r 1907
sous la forme d'une forte brochure bien. illus-
trée. Le contenu prineipal a trait à des épi-
sodes intéressantes des différentes institutions
sociales.

Voici les chiifres' statistiqtaes que donne
le rapport annuel de 1907 :

Officiers et cadets, 318; Postes et avant-
postes, 235 ; tirage , des journaux par année,
1228000; asilo pour détenus libérés, 1; asiles
de nuit, 4 (nombre de places : 277 , nombre
d'enti tes pendant 12 mois : 40,469, nombre
de poifions vendues pendant 12 mois : 158
728) ; maisons de relèvement, 3 (nombre de
places :50'.. .'.', ì-T

Pour le bien des aveuglos
L'Union centrale suisse pour le bien des a-

veugles nous communiqué son 4me lapp ort
pour 1907. Nous en extrayons les renseigne-
ments suivants :

Le but de l'Union centrale est de s'inté-
resser à toutes les questions générales rela-
tives aux aveugles '- suisses et de grouper les
différentes ceuvres existant en leur faveur dan s
notre pays, tout en laissant à chacune d'entre
elles sa liberté d'action . L'Union _st diri gée
par iun oomité de 11 membres dont font par-
tie les représentants de nos principrles fonda-
tions typìdophiliques. Elle entretient dans les
divers cantons des correspondants chargés de
s'initéresser à tout ce qui concerne la cause des
aveugles dans leur région, spécialement là
où n'existe enoore aucun patronage en leur
faveur . Une assemblée generale réuni t tous les
deUx ans les membres de l'Union. Son siège
est au secrétariaf centrai diri ge par M. Vic-
tor Alther à Heili gkreuz près St-Gall . Le se-
crétariat adresse gratuitement à ^

JUS les amis
des aveugles les statuts, rapports et publica-
tions de l'Union . ¦

Dix fondations pour les aveugles existant
dans les cantons d'Argovie, Appenzell , Glaris,
Grisons, Soleure, ThUrgovie, Vaud , Zurich . Ces
diyers fonds ont s'ubveniu aux besoins de 85
aveugles pour une somme totale de fr . 7240.
Letar avoir total s'élève à fr . 266.9G3, sans
présenter de notables différenoes av'ec l'ex-
ercice précédent. ..

Ces d ivers tableaux nécessitent auelcrues re-
marques. Nos. cinq établissemetits d'ìnstruc-
tion se sont accrUs en 1907 de 8 éièyes. Too-
tefois ils rènfermènt enoore 35 places inocciu-
pées ce qui prouvé d'une part, qu'ils potar*
iaient recevoir plusieurs enfants aveu gles en-
core privés d'instrtaction, d'autre part , qu 'ils
qta'ils suffisent largement aux besoins du pays
et qu'en raison de la dimin'ution relative de
la cécile dans l'enfance il 'est inutile d'o'uvrir
chez nous de n'Ouvelles écoles spéciales à leur
intention . —

Il n'en est pas de méme des ateliers dont le
nombre pourrait utilement ètre augmente. Le
ler juillet s'est ouvert à Ileili gkreuz le nouvel
atelier construit par la société staisse orientale
pou r le bien des aveugles, vasta et oontor-
table bàtiment qui peut loger 50 ouvriers et
ouvrières.

Une nouvelle société de patronage s'est cons-
tituée dans le cantori de Soleure gràce à l'ini-
tiative du Dr Gloor. Tombe du traili

Bien que, dans le domaine , de typhl ophilia , Samedi matin, au moment ou le train quit-
il reste enoore beaucoup à faire dans notre 

 ̂ ja gare ^e Martigny, un chauffeu r est
pays, nous pouvons ètre heureux des prò- tombe du traili et a été relevé sans oonnais-
grès réalisés pendant l'année 1907. sance. On l'a transporté aussitòt à l'infirmerie

L'activité de nos diverses ceuvres s'est sen- de Martigny.
siblement accrtte et vis-à-vis des autres na- —¦--"—
tions , la Suisse tient aujourd'hui iva. rang ho- — "
norable dans la proteetion des aveugles. Congrès des hygiénistes

Ea statisti que de 1895 montre que le 7 o/o Un important congrès des hygiénistes rata-
des aveugles habitant la Suisse soit. 136 sur nicipaux de France, Belgique, Luxembourg,
2107 ont perdu la Vue par suite de l'ophtabnie Algerie, Tunisie et Suisse se tiendra à Lau-

Cours normal de travaux maiiuels
Le 23me osurs normal suisse de travau x

manuels, qui a lieu en ce moment à Sion ,
est suivi par 130 participants suisses, 8 étran-
gers, soit' 5 d'Allemagne, 2 d'Autriche et 1
dta Pbrtugal. Sur les 130 participant s' suisses',
le Valais en compte 16. Les plus f iris con-
tingente ens'uite sont : Zurich , 27 ; Thuigovi * ',19; St-Gall, 14; Berne, 11. Tous Ics cannona
sont représentés exoepté Uri , Zoug, Tessin .
Unterwald et Genève.

Les cantons donnent aux partici pants , des
subventions variant entre 120 et 50 fr . L?
Valais accordé 60 fr . à chacun des siens , la
Confédération alloue un subside égal .

Le cours est dirige par M. Ed , Orili de
Zlurich ; il est divise en cinq sections : 1. cours
élémentaire 21 participants dont 2 Valaisans ;
2. cartonnage, 25 participants, 2 Valaisans ;
3. menuiserie, 43 participants, 5 Valaisans ;
4. sculpture, 25 participants, 2 Valaisans; 5.
modelage, 14 participants, 5 Valaisans.

—¦¦¦-¦¦¦ —

Incendie i _
Le vendredi, 17 jui llet, vers 6 h . dta soir,

Un incendie dont on ignoro la cause a éolaté
dans le magasin de M. V, Imoberdorf , situò
près du chàteau Stokalper , dans la parti e su-
périeure de Brigue. De prompts seoours ont
réussi à maltriser rapidement le feu , mais
la chaleur et l'eau ont deteriore la presque tota-
lite des marchandises. On suppose que le feu
oouvait déjà la veille au soir.

- .  w-wm-^

Fatale imprudence d'enfants
Dernièrement, à Glarey (Sierre) un garcon-

net de six ans s'amusait avec un peti t ca-
marade, qui tenait en main une capsule de
dynamite. Les deux enfants frappaient l'ex-
plosif avec une pierre, sans se d outer d' un
accident. La capsule éclàtà : l'enfant de six
ans cut quatre doigts emportés et un ceil cre-
vé; quant à l'autre petit imprudent, il en fut
quitte pour la peur. La victime a été transppr-
téo à Lausanne.
», —...-—

Itlordue par une vipere
Une ouvrière des environs de Sion, travail-

lant la semaine .dernière au desherbage dans
une vi gne, a été mordue à la main par une
vipere. Le Dr Roten, qtai l'a soignée, j ugeant
le cas assez grave, l'a conduite à l'hòpital ,
où elle -èst actuellement en traitement, mais
en bonne voie de guérison.

C'était écrit
On no'us écrit :
Un bon vieux vetaf de Conthey, àgé de 70

ans, devait , ces jours-ci , oonvoler en justes
noces av ec une vieille Saviézane. Hier diman-
che, tous deux avaient fait une promenade à
Saxon ; mais, au reto'ur , 'un affreux malhetar
devait mettre fin à leur idylle. Ee char sur
lequel ils étaient, versa sur la route de Vétroz.
La femme bomba dans le bisse d'ivri gallon et
se noya. Le tribunal a procèdo ce matin à la
levée du cadavre; le futur époux s'en tire
avec trois còtes enfoneées.

Conthey éclairé à l'éiectricitè
A dater du premier octobre prochain , l'elee-

tiicité sera installée à Conthey ; elle est four-
nie par l'usine de la Lienne qui alimenta la
ville de Sion.

Précocité t -
On a trouve ces jours derniers dans une

vigne appartenant à M, S, à Conthey, plu-
sieurs grappes de rouge complètement tour-
nées. _¦ »-_--m

Ascension
Le 11 juillet , Mlle Cécile Guillemin , fille de

feu M . le colonel Guillemin, a fait l'ascen-
sion de la Becca, de la Grande Jour_ée{ Val
de Bagnes) ascension réussie pour la pre-
mière fois pai- une dame .Mlle Guillemin était
accornpagnée du guide Justin Bcssard et du
porteur Joseph Besse.

purulente qui dans presque totas les cas pour-
rait ètre évitée. Les sages-femmes devraien t
ètre particulièrement mises au courant des
soins à donner aux yeux des nouveaux-nés. M,
Haltenhoff recommande Ics moyens prévfìntifs
employés par le Dr Crédè de Leipzi g. Seuls
qUelques cantons ont édieté des mesures prò-
phylactiques contre l'oplitalmie qui , à notre é-
poqU e, ne devrait plus faire de victimes. Il se-
rait à désir qtt 'ttn règlement. sur catte ma-
ltiére fùt adopté dans toute la Suiss e 't tran s
mis au gouvernement cantonaux par le Bu-
reau lederai de salubrité . Un groupe d'oca
listes suisses s'est charge d'appuyer auprès
des autorités oompétentes les judicieuses pro-
positions d'u Dr Haltenhoff .

V _4LJL_J__1"S

sanno du 21 au 24 juillet . Le oongrès se ter-
minerà par des excursions. Le samedi, 25
juillet , à 4 h . et demie, les oongiessistes arri-
veronit à Vionnaz pour y visitor l'usine du
Bois-Noir . Ils dìneront à St-Maurice à 8 h. 30,
Les 26 ot 27, exoursions dans les Al pes .

¦¦ _»-¦-¦

Un sauvetage
Une d emoiselle étrangère, qui avait fait la

traversée de Montreux au Chalet de la Fòrat
(Bouveret), se'ule sur un totat petit bateau,
se remettait en route vendredi vers cinq heures
malgré les avertissements du personnel du Cha-
let, , qui lui signalait une tourmentie en prépa-
ralion. Elle avail fait à peine quelques cen-
taines de mètres qu'un grand vent s'eleva,
soulevant d'immenses vagues qui emplissai ant
bientót à moitié la frèle embarcation.

Les frères Roch, pècheurs au Bouveret, se
tiocivaienl à quel que distance. Ils virent le
danger qui menacait l'imprudente et se por-
tèrent à son seoours à force de ranies. Us réus-
sirenl à le ramener à bon port , ainsi que Hon
bateau . ,im

l 'un dea sauveteurs, M .JosepJi Roch, .de
l'equipe du B_uverèt, a recu dimanche passe
à St-Prex l' une des quatre médailles .de bronza
décernées pour sauvetage.

Les souverains italiens en
auto à travers le Valaig

Le roi d'Italie , Victor-Emmanuel et la reine
Hélèn e, paitis mardi dernier en automobile de
Raccorcisi, leu r séjour d'été, ont passe la fron-
tière suisse par le G rand St-Bfrnard. Le soir
mème, P*s souverains rentraient en Italie par
lo Simp lon .

Ce voyage, dans ie plus strici incognito ,
s'est effeetué sans incident; ce qui n 'avait
pas été le cas, il y a trois ans, 'dans le Bas-
Jais, lors d'un voyage en automobile de la
reine-iiièr e d'Italie.

— -—-¦-¦- ¦——
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I/assurance des élèves militaires
Le Conseil federai a pris Parrete suivant :
« Les jeunes gens non enoore en àge de

servir , qui recoìvent dans des sociétés de gym-
nastique ci de tir un enseignement militaire
preparato]'re, doiven t, de mème qua les jeunes
gens organisés dans les sections spéciales d'en-
seignement militaire preparatole, ètre oonsidé-
rés oomme assurés contre les oonséquences
économiques des accidents subis durant les
exercices, suivant l'article 4, n° 2 de la loi fe-
derale concernant l'assurance des militaires »

Les cours de régiment
Les oours de régiment du ier oorps d'ar-

mée commenceront fin aoùt. Le commandant
de la ière division, colonel Auiéoud, a i-
dressé à cet effet un ordre a'ux divers chefs
d'unités. Il rappelle que les cours de répéti-
tion par régiment sont destinés à l'instruction
des bataillons et avant tout à l'instruction
de dé_iil nécessitée, cette année surtout, par
l'introduction du nouveau règlement de ser-
vice. _ _.,

Une autre innovation sera l'application du
nouveau programme de tir .Celui-ci a été sui-
vi déjà dans les éooles de recrues de 1908;
il ne l'a pas encore été dans les cours tìe l'é-
pélition. Le but de ce programme est de eon-
duire chaque soldat à executer un tir de six
balles coiisécUtives sur la cible A, à la dis-
tance de 300 mètres, dans une position de
tir au choix des tireurs, et remplissant les
conditions de précision représentées par oinq
touchés et douze points au minimum.

Cet exercice constitué le tir d essai . Il sera
exécuté dès les premiers jours du service.
Les tireurs qui n'en rempliront pas les con-
ditions ser ont repris dans des exercices pré-
paratoires, de facon à subir une deuxième et,
s'il le faut, une troisième éprauve, jusqta'à
ce que le s'uccès récompense leus efforts

Les chefs de compagnie jouissenì de la plus
glande indépendance dans l'organisation des
exercices de tir préparatoires .

Le programme d'instruction des cours com-
porto en outre, à coté de l'instruction indivi-
ctuelle, celle de la section, de la compagnia
et du bataillon. Enfin , deux journées saront
consacrées à des manceuvres de bataillons con-
tro batillons dans le cadre du régiment.

En résumé, les colurs de régiment de 1908
offriront l'intérèt de la nouveauté et celui de
la variété . Ils inaugurent le regime créé par
la nouvelle loi militaire , le nouveau règle-
ment d'infanterie et les nouvelles presciptions
pour le tir , _-.

i .. ; . . i

Examens de maturile
Elòves qui ont obtenu le certificai. Leurs

noms fi guient d'après le nombre de points
obtenus: —

COLLEGE DE SION
11 Maturile . Note II: bien :
MM . Siegen Jean de Ried-Loatschen, Zim-

nierniann Michel de Sion ; de Torrente Maurice,
de Sion , Chappaz Henri , Monthey. — Note
III : suffisant : Supersaxo Adolphe. Saas-Fée.
Schroeter Jean , de Rarogne . Morand Denys,
de Marti gny. —

I. Maturile ; note I : Irès bien :
MM. de Kalbermatten Arnold , de Sion. —

note II: bien : Francey Justin , d'Arbaz , Du-
ciey Eug ène, de Sion ; Antille Eugène, de
Sion . — note III : suffisant : Ribord y Maurice
de Sembrancher, Pitteloud C yrille do Vex.

COLLEGE DE BRIGUE
I. Ma'uiité ; note I.: très bien : M, Borter,

Alo'is, de Ried-Brigue. — Noie li. bien : M,
Briw Adolp he de Ernen. — Note III: suffi-
sant : MM . Pfammatter Edouard d'Eischoll. Im-
hof Oscar de Mcerel.



COLLEGE DE SAINT-MAURICE
II . Maturile : note III suffisant : MM. Mon-

nin Jos., de Glovelier (J. B,) Zufferey Alex, de
Chippis. r-m__

I. Maturile, note I. très bien : Revaz Fran-
cois, de Salvan. — Note II : bien : MM. Mariaux
Camille, de Révéreulaz et Savoy Eugène, d'At-
talens. Cornut Bruno de Vouvry. Grobèty Paul
de Noirmont (J. B.) Roduit Joseph, de Sail-
lon. et Saugier Felix, de Bonfol (J. B) — [Note
III . Suffisant : Meyer Leon de Fribourg. Tis-
sières Jean, de Martigny. Bioley Paul de St-
Maurice et Delaloye Leon d'Ardon .

Industrie hótelière
Dans son rapport pour l'année 1907, la Ban-

que cantonale bernoise ne se montre pas fa-
vorable à la construction de nouveaux hòtels.

L'année 1907, dit-elle, a été pour l'indus-
trie hótelière moins satisfaisante que la pré-
cédente. La temperature ne s'est montrée fa-
vorable que vers la fin de la saison, et les
fortes diminutions de capital qu 'ont ou à su-
bir les pays qui alimentent notre mouvement
d'étiangers ont certainement restreint le désir
de v.yager. Du reste, il ne faut pas se dissi-
m'urer qu 'en oe qui concerne les nouvelles opns-
tructions d'hótels, dans le style palace, inajes-
tic, imperiai, on a un peu dépassé la mesura.
Ces derniers ressentiront en première Ugnò
les effets d'un ralenfissement d'affaires dura-
ble, qui se traduira par une perte de capital .
Il semble qU'un arrSl dans la création de nou-
velles constructions d'hótels est d'autant plus
à recommander que le capital nécessaire à ces
entreprises pourrait bien, pour un certain
temps, rester cher et difficile à trouver.
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Subventions fédérales aux alpages
Le Conseil federai a àlloué au canton du

Valais les subventions suivantes pour Ies arné-
liorations dU sol :

Pour améliorations sur l'alpage des Grands
Plans : 7700 fr .

Potar améliorations star l'alpage de Mar-
lénaz : 9620 francs.

Pour une étable et un canal d'irrigation
sur l'alpage du consortage de Mille : 10,675 fr .

Pour une étable et un canal d'irrigation
sur l'alpage du consortage de Sery : 8400 fr.

Pour un canal d'irrigation à Bruson : 2900 fr .
Pour un chemin d'accès aux alpes des

Ars, Petalaz, la Chaux et Montpersé : 400 fr.
Pour une étable et une canalisatiou sur l'al-

page de la Deuvaz, appartenant à Maurice
Tomay : 2727 fr .

Pour une étable, 'une canalisatiou et un che-
min sur l'alpage de Plan-Raveyres, appartenant
à Camille Testaz: 2376 francs .

Pour une étable et une canalisatiou sur l'al-
page de Pian à Buit, appartenant à Etienne
Rossier : 1366 f rancs.

Pour une étable et une canalisation sur l'al-
page des Planards, appartenant à 1 rancois Tis-
sières : 1071 francs.

Pour une étable sur l'alpage des Crètes,
appartenant à Jn-Joseph Tomay : 1485 fr.

Pour 'une étable et une canalisatiou sur l'al-
page du Clou, appartenant à Ernest Lovay-
Troillet: 1755 francs.

Poùr une étable et pour chemins sur la
FUrggalpe : 4704 francs.

Pour améliorations sur les alpages bour-
geoisiaux des Giètes et de Jorat : 10840 francs
pour les Giètes et 9040 pour le Jorat .

Pour amélioration sur l'alpage bourgeoisial
de la Salante : 4520 francs.

Pour le prolongement du canal d'irri gation
Morges-Vétroz : 1840 fr . Pour un drainage aux
Praz-pourris : 2233 francs.

Pour la oorrection du bisse de Déjour :
3200 francs. •--

Pour une étable et un chemin sur l'alpage
du consortage de la Lettaz : 5460 francs.

Pour amélioration sur l'alpe d'i consortage
d'Eivain : 8400 francs.

Pour installalion d'abreuvoir, assainisse-
ments, extirpages et épierrages : 3400 francs.

Pour améliorations sur l'alpage du consor-
tage de Corbire : draìnage canaux d'irri gation,
canalisation, extirpations et épierrages : 2560
francs. — —-•

Pour bassins d'abreuvoirs, extirpage etépier-
rage s'ur l'alpage du consortage de Vatseret :
1040 francs. I

PoUr lune étable sur l'alpage de Chétillon :
4896 francs. <—

Personnel enseignant
Ensuite des examens de clòture du dernier

cours ordinaire des écoles normales, l'autori-
sation a'enseigner, prévue à l'art. 79 de la
loi scolaire du ler juin 1907, a été conférée
aux élèves de 3me année ci-après nommés:

Instituteurs francais
Bender Clément, Fully. Bruchez Elei, Vol-

lègcs. Curdy Gratien, Evouettes, Défago Adol-
phe, de Troistorrent . Favre Henri, St-Luc, Gay
llenr i, Bramois. Genoud Louis, Anniviers, Moix
Martin. St-Martin. Moret Raphael, Martigny-C,
Moulin Mce, Saillon. Pralong Jos, St-Martin,

Les élèves de 2me et de Ire année sont
tous piom'u s à la division supérieure lors de
la reprise des cours 1908-1909.

Institutrices francaises
Bitechnau Marie, Bramois. Caruzzo Pauline

Chamoson. Curdy Agathe, Evouettes, Frache-
boud Mathilde, Vionnaz. Glassey Celine, Nen-
daz. Roch Marie, Bouveret, Romailler Mar-
colino, Montana. Salamin Marie, St-Luc,

L\me ou l'autre élève des divisions de Ire
et de 2me année devront répéter celle-ci ou
subir un nouvel examon plus satisfaisant a-
vant la promotion à une section supérieu re.

—-¦-¦-¦—-__•

Nouveau banc d'école

et Beitì commtaniqtaé aU tommériOement d'aoùt chistes pOrmi l'éqtaipage dta c_ oisetar allemand
Btax autorités oommunales avec toutes indica-
tions nécessaires qtaant à l'acquisition et à
la construction. Ce sera le « banc valaisan »
proprement dit. Il sera tout à la fois hygiéni-
qtae et solide.

—¦-_»¦—--—

Le temps qu'il fait
La temperature s'est très sensibiement re-

froidie dans la nuit de samedi à dimanche;
il a neigé sur les montagnes et le Rhóne qui
élail très gros ces jours derniers a considéra-
blement baisse. Aujourd'hui lundi, il fait |_n
temps pluvieux et maussade d'automne.

Dans la Suisse orientale, il a neigé très bas.
... .. --K.

Avi* «— >—.
Nous prions nos abonnés de bien vouloir

réserver bon accueil à la carte de rembour-
sement pour l'abonnement du deuxième se-
mestre, qui va leur ètre prochainement pré-
sentée. •_ -»—

Nous rappelons encore à ce propos qtae la
carte n'est présentée qu'une seule fois par le
factetar au destinataire. Afin d'éviter des frais
inutiles à sa charge, ce dernier devra donc
acquitter le montant à première présentation.

- m È̂

« Scharnhorst. »
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environs. Les dégàts tont énormes
Uu lyp» U9UT*ap,u di cu matérial fiat ftdpQ_f

PUVEILES DM CANTONS

Tessin
CURE TUE A LA MONTAGNE

Le cure Cima, de Campo dans le vai Ele-
nio, avait accompagné jeudi soir un ami qui
se rendali dans les Grisons par le col dta [Luk-
manier. Au retour, l'obscuriié lui fit perdre
chemin ; il roula dans un abìme; on l'en re-
tira vivant enoore, mais il expira au village
de Camperio, où on l'avait transporté.

Taud
LES PROFESSEURS ALLEMANDS

ET L'UNIVERSITE DE LAUSANNE
Le Sénat universitaire de Lausanne ayant

propose la radiation de deux professeurs al-
lemands de l'Université, MM. Kuhlenbeck et
von Vleuten dont l'attitude avait provoqué des
mécontentements jusque parmi les étudiants
allemands, le Conseil d'E.tat du canton de
Vaud a pris un arrété conforme desiituant les
deux professeurs.

M. von Vleuten déclarait dans la « Gazette
de Cotogne » du 11 juillet que le 8 dudit hiois
il avait envoyé sa lettre de démission à l'uni-
versieté de Lausanne, et ceci, ajoutait-il : <* dans
la conviction où je suis arrive que Lausanne
n'est Un séjour convenable ni pour des pro-
fesseurs ni pour des étudiants de nationa-
lité allemande ».

Les anciens étudiants allemands de Lau-
sanne ont envoyé dernièrement une adresse à
l'université pour protester contre les alléga-
tions du professeur van Vleuten .-¦ —

ECIÌOS
REVENUE DE L'AU-DELA

Une femme vient d'échapper à la plus hor-
rible des morts. Elle a fallii , en effet, ètre
enterrée vivante. Il s'agit de Mme William
Moulty, de New-Britain, dans le Connecticut.

Son cceur avait complètement cesse die bat-
tre depuis plus d'une heure. Les médecins
l'avaient reconnue morte et la famille pra-
nait toutes les dispositions d'usage pour l'en-
terrement, quand un des assistants remarqua
certaines trémulations légères des muscles de
la face. Aussitòt les médecins furent rap-
pelés et s'erhpressèrent autour de la pa-
tiente. Ils procédèrent à l'électrisation légère
et progressive de la région du cceur et la
connaissance revint peu à peu à la malheu-
reuse femme.

Celle-ci déclara qlu'elle avait, pendant sa
catalepsie prolongée, fait un rève étrange. Elle
avait. vu de vastes espaces illuminés de mille
clartés ; elle avait eu l'impression d'accom-
plir un long voyage dans des régions éthérées,
et d'une inimaginable beante. Elle avait vu
beaucoup de gens, jeunes et vieux, qta'ellc
avait oonnus jadis, notammént sa mère et an
autre parent, mort il y a trente ans.

La vieille dame, qui a .remarquons-le, 60
ans, n'était point oonnue, jusqu 'à présent ,
oomme douée d'une imogination debordarne.
Elle déclaré en outre que la mort est une^en -
eatòon. délicieuse.

Nouvelles a la main
Ah I les homonymes 1
Un Anglais pretendali posseder toutes les

finesses de la langue francaise et l'écrira sans
faute d'orthographe. Il se fit . fori de subir
l'épreuve d'une phrase quelconque qui lui se-
rait dietée. —

Un professeur francais, qui se trouvait là,
lui dieta aussitòt la phrase suivante:

« J'ai vu « cinq » moines, « sains » de
corpe et d'esprit et « ceints » de leur_ cor-
doli, portant dans leur « sein » le « seing »
du <; saint » Pére. »

L'Anglais laissa tomber la piume et so dé-
clara vaincu.

« 

K T R A N G E R
ILLEHAGXE

SEVERE MAIS JUSTE
Le tribunal correctionnel de Hambourg a

condamné à quinze mois de prison l'ouvrier
Dj swefs giù pvait répatidu dg§ brochure, anar-

FRANCE
LE VOYAGE DE M. FALLIER.ES

¦ . . v..,.. ITALIE. ., ,, f
LES DIVISIONS

DE LA FRANC-MACONNERIE

Samedi matin, à sept heures et demie, le
président de la République a quitte Paris piour
se rendre à DunkerqUe, où il s'est embarqué
sur le cuirassé d'escadre « Vérité » pour al-
ler visitor les oours du nord de l'Europe .

Dans le salon d'honneur aménagé à la gare
du Nord et orné de fleurs, de plantes vertes let
de drapeaux, les ministres Clemenceau, Briand,
Thomson, le general Picquart, Milliès-Lacroix,
Viviani, Gruppi, Do'umergue et Maujan ainsi
qtae le préfet de police Lépine l'avaient pré-
cède. Autour des membres du gouvernement
se tiouvoient les chargés d'affaires de Suède,
Norvège, Danemark, R'ussie, les généraux Flo-
rentin el Dalstein, et quelques sénateurs et
idéputés. • ' '

Quand le président est arrive, une compagnie
de la garde républicaine lui a renda les hon-
neurs, et on l'a conduit immédiatement dans
le salon de reception, pù il a remis la eravate
de commandeur de la Légion d'honneur à
l'ingénieur en chef Pierron et 42 médailles
d'honneur à des employés et ouvriers dta che-
min de fer dta Nord . ,',

Après s'ètre entreteriu pendant quelques mi-
qUes minutes avec les personnalités présentes,
M. Fallières est passe sur le quai le long _u-
qUel stationnait le train special . Il a serre la
main des membres du gouvernement et des
haute fonctionnaires, et est monte dans son
wagon-lit. M. Pichon, .ministre des affaires
étrangères, le commandant Keraudren et le
lieutenant-oolonel Griache ont également pris
place dans le train . présidentiel.

Quand le sifflet du mécanicien a donne le
signal du départ, toutes les personnes p-ré-
sentes sur le quai se sont respectueusemént
décou vertes. *—-

Le train présidentiel, après un court arrèt
à Arras et à Hasebrouck, arriva à 11 h. 25
à DunkerqUe . *—-

Le chef de l'Etat est salde sur le quai de
la gare par lés autorités militaires et civiles.

Après les présentations, le cortège s'est for-
me et, encadré d'un escadron de cuirassiers,
s'est r endu à l'hotel de ville où a eu Jieu presqtac unanimité de ses membres est nette
la reception des autorités.

Le maire, M. Terquem, en présentant le
conseil municipal au chef de l'Etat , prononcé
Une allocution au cours, de laquelle il fait l'é-
loge de la Fiandre républicaine.

Le maire termine ainsi :
e. Monsieur le président, vous avez entendu

les acclamations qui vo'us ont salué ; elles ont
tan doublé sens, elles sadressent non seule-
ment au président de la République, mais
aussi au président Fallières, à l'homme doni
la noble simplicité caràctérise si bien le pre-
mier magistrat d'un pays démocratique , à celai
qui va si dignement représenter la f ranca au-
près de quatre souverains et resserier le ré-
seau d'amitiés et de sympathies qui peimettent
à la République francaise d'occupar pacifique-
ment dans le monde la haute place qui lui
revient. » —

Le président de la République répond au
maire de DunkerqUe qu'il a été Irès touehé
de l'accueil si chaleureux que lui a fait la
population. Il en reporte tout l'honneur à la
République, à laquelle il consacrerà jusqu'à
son dernier soufflé, toutes ses forces et tout
Bon dévouement.

« Vous avez, ajouté M. Fallières, fait allusion
au voyage que j 'entrep'rends aujourd'hui .

» Je vais, au nom de la Frane e, ress errar
des liens d'amitié et une alliance, d'où dé-
pendent les bonnes relations des nati ">ns d'Eu-
rope et le maintien de. la paix du monde. »

En terminant, le président de la Républi-
que déclaré que si l'occasion lui en est offerte,
il reviendra avec plaisir à DunkerqUe pour y
faire 'un plus long séjour.

M. Bersez, sénateur, président du conseil
general, au nom de l'assemblée dépailemen-
tale, prie le chef de l'Etat d'agréer ses vceux
pour le succès du voyage au cour s duquel il
va célébrer si dignement la France auprès des
souverains de Danemark, de Norvè ge, de Rus-
sie et de Suède. '

Après les réceptions, le ciortè ge s'est reformé
et s'est rendu à recluse de l'Ouest, où le
président a aussitòt embarqué sur !e vapeur
« Buffle ». j

Ce dernier a quitte le port peu après se ren-
dant en rade où M. Fallières osi, passe s'ur
le cuirassé « Vérité » qui lève aussiiót l'ancre.

Après avoir arbore, au grand màt, le pavil-
lon personnel du président : un drapeau tri-
colore, portant les lettres A. F. entrelacées,
dans la partie bianche des couleurs.

La foule qui s'était portée sur les jetées pour
voir sortir l'embarcation presidenti elle, accla-
mo de nouveau le chef de l'Etat avec un |trè.s
grand enthousiasme.

— On mande de Stockolm qtae les fètes en
l'honneur dta président Fallières commenceront
le 23 juillet por un dìner et une reception
offerte par M. Allizé à la légation de France
en l'honneur de la presse francaise et de la
presse suédoise.

La marine suédoise offrirà le 25 juillet un
banquet aux officiers francais.

—- Le président de la république est arrive ,
aujourd'hui, lundi, à 3 hetares à Copenhague,
il a été recu par le roi et les princes de la
famille royale, assistè du oorps di plomati que
et des grands dignitaires de l'Etat.

Dans un article para dimanche, à Copen-
hague, le journal « Berlingske Tileude » sou-
haite la bienvenue à M. Fallières en ces ter-
mes:

« La France et le Danemark ont toujours
été unis par des liens de sympathie. Nous
autres Danois, nous avons toujours été at-
tirés par le peuple francais , passi Dime et spi-
rituel , dont le grand passe et les traditions
glorieuses s'allient aux souvenirs de combats
communs et de souffrances eommunes.

» La France démocratique ne pouvait en-

Au sujet des divisions de la franc-macon-
nerie italienne dont nous avons parie dans
notre dernier n°, Un des principaux dignitai-
res de l'ordre a fait les déclarations suivantes :

L'orisine des incidente octtaels vient dta vote
sur l'enseignement religieux dans les écoles.
A la suite de ce vote, il fut décide que les
députés appartenant à la maconnerie qui a-
vaient vote pour le gouvernement serait l'ob-
jet d'un procès devant l'ordre.

Mais peu de temps après, par suite des in-
trigues d'une partie du suprème conseil de
l'ordre écossais et sous l'impulsion de quel-
ques députés mOcons, certains membres du
suprème oonseil s'opppsèrent vivement à l'i-
dée d'Un procès aux idéputés et firent mème
commUniqtaer à la presse.des notes d'appa--
rence officie'use annoncant qtae le procès n'au-
rait pas liéu et que l'incident était clos.

Cette nouvelle fit grande impression dans
les milieux maconniques de province, où la

ment démocratique et réprouvail vivenicnl l'at-
titude hésitante des députés macons. ..

Certains membres d'u conseil suprème blà-
mèrenit donc l'attitude prise par la fraction
modérée, et le chef suprème dta rito écossais,
Ou plus exactement le souverain-grand-ciom-
mondeur( que de titres !) qui était le docteur
Ballori, donna sa démission à la suite de la
communication faite à la presse.

Le suprème oonseil refusa dette démission.
Mais le docteur Ballori la maintint énergique-
ment, et force fut au suprème conseil de nom-
mer un chef intérimaire jUsqta'à la prochaine
életition dta grand-oommandeUT qui devait a-
voir lieu Jte 24 juin . .-- . ¦.» ' •

On designa pour cet interim M.. Fera, chef
do l'Eglise évangéliste. Mais à peine nommé
M. Ferra prit une attitude absolument oontraire
à celle du docteur Ballori, et en opposition
absolue avec les idées démocratiqtaes de la
presqtae totalité des francs-macons' italiens.

Ce fut à tei point que sur la demande tìès
loges, on convoqua à Rome 'une assemblée
maoonniqtae, qui oomprit des représentants de
plus de quatre cents loges italiennes.

Or, cotte assemblée, à l'unanimité, se de-
clora favorable aux (tendances démocialiqtaes
(anticléricales) représentées par le dooteur Bai-
tori , et affirma que le procès centra les dé-
putés devait ètre fait.

C'était donc le désavceU formel de M. Fera.
On pensait qu'après ce vote, où pas une seule
loge ne s'était prononcée en sa faveur, M.
Fera aurait donne sa démission. Il n'en fit
rien ; il continua à agir et à parler officielle-
ment au nom de tout le rite écossais. Et (quand
arriva le 24 juin, date où le suprème conseil
devait designer son veritable chef , le pasteur
Fera, prévoyant qu'il allait ètre remplacé dans
ce poste, entrava de toutes les manières les
opérations du scratin et se retira, emportant
avec lui le sceau du suprème conseil. C'était
en fait, un petit coup d'Etat.

Mais la grande majorité du suprème con-
seil n 'entendait pas ètre ainsi mise en échec,
et dans l'après-midi de Ce mème 24 juin, elle
éltat à nouveau oomme souverain-grand-oom-
mande'ur le dooteur Ballori .

Cotte nomination, faite par une majorité in-
discutable, a été reconnue legale par le jrand-
maìtre de la maconnerie italienne, M. Ettore
Ferrari, qui est le chef suprème des deux
rites, du rite éoossais et du - rite symbolique..

Cependant M .Fera, en présence d'une aus-
si complète dérou te, prend une attitude bruy-
ante; il se pose en sorte d'antipape ; se ser-
vant des sceaux qta'il a emportés, il redige
de veritable bulles d'exoomm'unication qta'il
signe « le souverain-grand-commandeur », lete,
et il se fait interwiever par les journaux qui
remplissent leurs oolones de ses protestations.

- ¦— ¦»¦»¦ ¦_—

vóyer tan représfenJfjalnt mleìllelur q^.'è l'Hatahiè"
qtai vient visiter le Norjd .M, F _llières est un
démocrate dans la meilleure acoeption diu mot.
L'accueil qu'il rencontrera ici lui sera une preta-
ve de la Bincérité des sentiments dont le peu-
ple danois est anime pour lui et pour le peu-
ple qu'il représenté.

» Nolus sOuhaitons une cordiale bienvenue
au président Fallières ,chef d'Une grande na-
tion amie. »

— Le correspondant du «New-York Herald»
à Pétersbourg dit qta'il a été décide que l'im-
pératrice Alexandra-Féodorowna, aveo les en-
fants impériaux, assisterait à l'arrivée du pré-
sident de la république francaise à Reval,
le lundi 27 juillet.

» », *
TERRIBLE COUP DE FOUDRE

Vendredi, un orage effroyable a cause d'é-
pouvantables ravages dans la oommune de Sl-
Christophe-en-Vendée (France). Dans tane seule
ferme, treize personnes sUr quatorze ont été
ituées por- la foudre, ainsi ,que LOUS les bes-
tiaux, sans exception.

¦ 
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ETATS-LSnS
LE TROISIÈME CENTENAIRE DE LA FON

DATION DE LA VILLE DE QUEBEC
L epremier épisode des fètes du troisième

centenai re de Quebec a cu lieu samedi.
Les membres de l'association catholique de

la Jeunesse canadienne sont venus déposer des
fleurs devant le piédestal de la statue de Cham-
plain, le fondateur de la ville, statue éievée
sur le bord de la plage, à l'endroit où SI (mit
le pied pour la première fois sur le « Nou-
veau Monde ». Ces jeunes gens, précédés ile
musiques et de bannières, déposèrent des
fleurs et des couronnes à la bas- de la statue.
Plusieurs disoours ont été prononcés en fran-
cate. - -

Après les disoours, l'hymne canadien a été
chanté en francais.

La ville est brillamment pavoisée et déco-
rée de drapeaux; le spectacle est magnifique.

¦m ìW.,
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brais-desaas/bras-dessotas ydievant les pemparts
où leurs ancètres ont combatta. Rarement ,Qùér
bec a vù autant d"u_iformes. Des troupes d'ut
fanterie et d'artillerie sont arrivées dans la
ville, venant de bous les points din pays.

Dtotìze mille hommes sont répartis dans les.
trois cOmps établis l'un le long de la grainjdè
allée, près de la plaine, l'autre u_ bordi de la
rivière Saint- Charles et le troisième star le
cotars Lewis.

Lord Roberta et le dtac de Norfolk sonit dès-
cendlus ata palais du gouvemetar. La mission
francaise et l'ambassade des Etats-Unis sonit
les hótes dta lietatenant-gouvernleur.

MAROC
NOUVELLE LETTRE DE MOULAY-HAFID

A SES AMIS D'ALLEMAGNE
Le « Berliner Tagblatt » reproduit une ìrt-

fbrmation de la « Correspondance universel-
le » annoncant l'arrivée à Berlin, il yi a qtaèl-
qtaes jours, d*tane lettre de Motalay-Hafid, eon-
tenant un rapport s'ur ses succès récents.
.: La lettre qtai était adressée atax envoyés de
Moulay?Hafid, partis entre temps, portait la
remarqué : « En cas de départ des destina-
taires, remettre la lettre à l'ami H.., à Berlin »,

Moulay-Hafid déclaré dans la lettre qta'il con-
tinue à regOrder plein d'espérance dans l'a-
venir. 11 battra, avec Faide d'Allah, les trou-
pes d'Abd-el-Aziz et s'empOrera d'ici peu de
Merrakech. Il prie ses partisans dans le « pays
des Allemands » de lui conserver leur con-
fiance; lui et Allah les en récompenseront.

Il annonce ensuite qta'il va faire d'importan-
•tes commandos d'armes et de tentes, et prie
qta'on achève rapidement d'exéouter ses inls-
trtactions, cor la « grande guerre » va bientót
commencer. --

• * *
LES VACANCES DU GENERAL D'AMADE

Le general d'Amade partirà prochainement
en oonge de trente jours en France. Le Colonel
Boutegotard, promu general, le remplaoera fcem-
poraixemeni «*̂

FIN DU MOUVEMENT RÉVOLUTIONNAIRE
Le generai Miguel-R. Davilla, président du

Honduras, adresse le télégramme suivant:
TEGUCIGALPA, 17 juillet. — » Le gota-

veinement a mis fin ata mouvement ré-
volutionnaire. Un combat decisi!, qtai a dtaré
dix jotars, a eia lieu à Macone. L'ennemi, batta
s'est enftai _ ur le territoire de Son-Salvador.

JAPON
LE DROIT DE SUFFRAGE ET

LES PARTIS AU JAPON
Le Japon va procéder .pirochainemewt au re-

nouvellement de sa Chambre.
Gomme tout pays parlementaire, le Japjon a

plusieurs partis pjolitiques dont le plus im-
portant est le « seyotaka'i » ou parti consti-
tationmel. Fonde en 1900, par le marquis, ata-
jourd'bui le. prince Ito, le seyoukai a pj_ar
leader actjuel M. Saionji, le président du con,'-
seil. C'est lui qtai a valu au Japon l'accrOis-
sement des taxes et l'enorme budget de 1908,
et c'est précisément à sa politique fiscale qtae
s'en prennent ses adversaires du * shimpoto ».
Ce demier parti ou parti progressiste, dont
le oomte Ofeouma a laisse la direction à qtaeU'
qtaes hommes de valetar comme M. Oì'shi Intasa-
mi, ne diffère guère du président que star la)
question des taxes, ce qui ne veut pas dire
qtu'il soit bostile à une politique militafre et
mème ogressive. Oomme le seyotaka'i, le shim-
poto préconise la politique du « plus grand
Japon », mais il voudrait la pratiquer à meil-
leur marche. Un atatre parti, le « Daido-Club »
représenté le clan militaire Yamagata-Kaisiou-
ra; il est faible à la Chambre des députés, où
il vote tantòt pour, tantòt contre le minis-
tère, mais il trouve sa forteresse à la Cham-
bre des poirs. Il n'y a rien à dire du « yota-
koka'i, parti hybride, qtai rallie autour de lui
peu d'hommes et enoore moins d'idées pjoli-
tiques. - —

La ligne de démarcation entre ces partis est
d'ailleurs bien faible; letars rivalites s'expli-
qtaent mietax par l'antagonismo de leurs chefs
qtae par l'inoompatibilité des doctrines.

D E P E C H E S
¦

ORAGES ET INONDATIONS
Berlin 20. — On monde ata « Berliner Tag-

blatt » qtae dimanche il y a eta à Dresde, .Vien-
ne et Lcessnitz des orages terribles.

Les cultures sont endommagóes et <in grand
nombre d'arbres fruitiers ont été abatttas.

Bilbao (officiel) 20. — On a établi main-
tenant qtae la tempète de ces derniers jotars a
tait dans divers petits ports 41 victimes.

. i r-i
V milan 20. — Il a neigé dimanche dans la
matinée sur les montagnes qui bordent le lac
de Còme et le lac Majeur, jusqu'à une allittade
de 1000 mètres.

Le lac de Cóme a débordé. A Gènes, le
Pisagno dopasse de 5 mètres son niveau nor-
mal ; il a débordé et cause des dégàts.

A Milan il faisait dimanche, un teinps plu-
vieux et froid.

Madrid 19. — On mande de Torbosa, pro-
vince de Ttoiragone : un ouragan a rayagé. le

_
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La tallire du Colonel
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Les obsèques tìe Mme Jeffrey; avaient éié
célébrées ì|_ veille et la maison paraissait de-
serte. Mon ootap de sonette amena cependant
presque aussitòt à la porte une servante jeune
et jolie mais plutòt hostile, et dont les yeuk
furent trOversés d'une expression de crainte
qtaand j'annoncai ma qtaalite d'agent de po-
lice. Ceci me donna à penser Oette fille redoù-
tait-elle, aurait-elle qtaelque raison de redouter
poiur elle-mème mon enquète; Me rappelant oe
qtae j 'avais entendu dire au poste, au siajét
d'Une domestique de Jeffrey qui semblait tou-
jours sur le poind de dire quelque chose qtai
ne passait jamais ses lèvres, je l'arrètai aU
moment où elle gagnait l'escalier et je lui
demauuai très tranq'iullement :

— És1>ce vous qui ètes Loretta? V
La fapon dont elle se retro'una, la facon

dont elle me regarda en balbutiant un oui
rapide en s'éloignant me Qonvainqtairent qta'il
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tìe facon à l'obliger à se piencher pour regarder
OU-dessus de la table où j'avais place mion bta-
vard. Mes distances étaient bien calculées, Car
ses doigts, qu'il avait inoonsciemment Man-
cina Ou contact de la sUrfade crayeuse, s'ap-
pUyèrent tout juste sur le btavord retourné du
coté bleu et y laissèrent letars empreuiies.

J'aurais volontiers pelasse un cri de triom-
phe en voyant si bien rèussir . oette delicate
manceuvre ; mais je parvins à contenir mOn é-
motion et à tìemeUrer immobile jtasqta'à ce qu'il
eùt examiné à son aise oes fragments, qui
paraissaient vraiment l'intéresser beaUcoap. Fi-
nalement, il me demanda :

— Que voulez-vous faire de ceci, et pour-
quoi me l'avez-vous apporté?

Ma réponse était écrite sous sa. main, mais
je n'allais pas la lui faire connaìtre. Aussi, | Bes puajnp.
avec toute la sympathie qlue je pouvais lui . ,. . .., ;. . . - , • • . -  ì — H vaut mieux ne pas discuter ce sujet,témoigner sans etre ìrrespectueux, ie lui dis : | ^ ., , . - ¦¦, . ,r J I mUrmUrto-t-il, en se laissant tomber dans le

— Je n'ai rien à en faire .On croirait Iqtae ( fauteuil. *~
c'est de l'or. C'est à vous, monsieur, do dé-
cider si vous voulez le gander.

— Non, je n'y tiens pas ,rép_qù_-t-il, sé
redressant et ótant sa main. de la feuille de
buvord .Ce sont des fwgments inutiles. Je
vous remercie tout de méme d'avoir pensé à
me les montrer.

• . ,
De nouveau, son attitude ia diqua qtaie l'en-

.-' i . :¦ ' Xf l - A ' t
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Je le saluais de nouveau et sorbs.
Sans vouloir tirer de oonolusion ou for-

mer (une __kvrie prémattarée au sujet de oe
quo je venai.s d'obiservler, je m'occupai avant
toutes choses de pénétrer dans la chambre
sud-ouest de la maison Moore . Et ayant tìé-
coupé avec un soin minutieux ma feuille de
papier buvard, selon le dessin laisse par les

J . 
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y p.vait ici une mine à exjploiter; or j e  eoh-
paissais justement la perspicace p|etite per-
sonne qui saurait le mieux en tirer tout ce
qU'elle renlennait! Je me fiottai les mains.
Loretta revint promptement et je plus noter
de noluveau l'expression de crainte qlue per-
itai! son joli visage indécis.

— Mr. Jeffrey est au premier, dans sa cham-
bre, dit-elle. Il votas prie de monter,

— Est-ce la chambre de Mme qUe Mme Jef-
frey ocoupjait ? demandai-je avec une Curiosi-
té non dissmulée.

Un frisson involontaire me prouva qUe la
soubrette était impressionnable ; elle se hàta
tìe me détromper:

— Non, non. Ces chombres-là sont fermées.
Monsieur s'est installé dans celle qU'occupait
miss Turner avant do partir.

Ah! miss Turner est partie?
Loretta dédaigna de répondre. Elle estima

en avoir assez dit sans doute, car je la vis
se mordre les lèvres comme elle descendait
l'escalier du sotus-sol pour regagner l'office,
et je gagnais le premier étage.

« Il y a de la dissimtulatìon dans la ma-
nière de cette jetane fille, me disais-je; et ce-
pendant il y a chez elle un fond d'honnèteté.
Le regard est sincère. Je crois que si l'on Ipar-

itrevUe avit pris fin.
Je replacai ma feuille de buvard éntr? les

feUillete du livre, et me disposais k sortir après
m'étre incline, qtaand la voix du jeune veuf
pa'arréta : i.,

— Mme Jeffrey avait certainement l'esprit
déraugé quand elle mit fin à ses jours, dit-
il soudain. Je me rends compite „ présent que
son égarement date du jour du mariage. Au-
cune des bizarreries qu'elle pujt manifestar ne
doit surprendre à la suite d'un choc pareil à
celui qU'elle recut I

— Assurément non, acquiescai-je. Surcout
s'il est acquis qUe ces bizarreries oominen-
oèreftt après la catastrophe.

Ses yeux, qui étaient fixés «ai les miens,
eturenit un éclair et il serra convulsivement

Chèques — Memorandums

Menus
etc. etc

venait à la faire parler, on pburrait se fior
à son témioignage. »

Mr. Jeffrey était assis le dos à la porte,
mais qUand j'articUlai son nom il se retouma
et tendit lo; main pour prendre la note qUe
j'apportais. J'avais bien compite qu'il ne me
reconnaltrait pas ploiur l'agent qjui avait dé-
couvert le cadavre de sa femme; et en effet,
c'est à peine s'il me regarda: je n'étais pour
llui q'iun ordinaire policier et je pouvais sans
qU'il prit garde le dévisager, scrUter ses traits
avec toute la perppicacàté dont j'étais Capable.
Jusqu'ici, je ne l'avais encore vu qae de loin
ou dans la demi-clarté de la bibliothèque ;
cette fois, il était assis, la figure tournée en
plein vers la lumière, et moi on ne peut mieux
place pour l'observer. Ses traits étaient, ainsi
que je le savais, d'une grande beante et tout
l'ensemble de sa personne de la plus parfaite
distinction ; mois l'expression de sa physio-
nomie me déooncerta. Je la trouvai mélanco-
liqlue, certes, comme pn pouvait s'y attendre,
et pourtant l'ombre qui attristai! l eclat du
regOr.d n'était pas je voile qu'y mettent les
larmes. J'y crus démèler ,t_n,dis qu'il parcou-
rait rapidement le papier, du tourment et une
sorte d'inquiétude sbupoonneuse; et quand je
le vis relever la itète brusquement et me jetér
Un regard aigu, un regard singulier.

— Redoutez-vous à ce point les couramts

doigts de Mr .Jeffrey, je l'appliq'uai , le cceur
battant, sui les contours traces au canif dans
le marbré de la cheminée :

Les deux empremites ooi'ncidaient exacte-
ment! .-¦ > -

_— ¦-¦-¦ ¦¦¦ "

FRANCIS JEFFREY

Le lendemain, ayant trouve 1 occasion de
revoir ma petite amie Jenny, je la chargeai
de se mettre en rapport avec Mlle Loretta
et de gagner sa confiance, toute sa confiance.

— Entendu!... fit-elle en clignant de l'ceil .
Mais prenez garde d'en vouloir trop savoir...
Je me sers à l'épicerie Simkins selon votre
conseil, et savez-voUs ce qUe j'ai appris?...
C'est qtae Mr .Jeffrey, l'élégant Mr. Jeffrey en
personne y a fait provision de hougies!....
J>onc, tàchez de ne pOs vOus égarer...

TOut bien oonsidéré, je crUs le moment ve-
nu de parler au coroner .Je demandai et ob-
tins audience et ayant été intiodaiit devant
ce magistrat j'entamai aussitòt mon histoire
qtae je fis aussi concise et aussi claire que
possible. Je n'espérais pjas de louanges de sa
part, mais je m'attendais à ce qta'il manifestai
qtaelque étonnement conoernant la nature des
nouvelles qUe je portojs . Aussi fus je vivement
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I Exiger ce portrait la un grand nombre de maladies qui provien-
nent de la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent.

Toute femme soucieuse de sa sante doit, au moindre ma-
laise, faire usage de la JOUVENCE, qui est composée de

E
lantes inoffensives sans aucun poison. Son ròle est de réta-
lir la parfaite circilj ation du sang et décongestionner les

différents organes. Elle fait disparaitre et empéche, du méme
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibrómes, Tu-
meurs, Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies,
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroides , sans
compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs,
qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour
d'àge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENCE
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui
sont la suite de la disparition d'une formation qui a dure si
longtemps.

La JOUVENCE do l'Abbé Soury se trouve dans
toutes les Pharmacies. 8 fr. 50 la boite, 4fr. franco poste. Les
trois boìtes 10 fr. 50 franco, contre mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , ph<=ien , 1,pi. Cathédrale, Rouen (France).

• (Notice et Renseignements confidentiels grati?) 9

La femme qui voudra éviter les Maux de
téte, la Migrarne, les Vertiges , les Maux de
reins qui aecompagnent les règles, s'assurer
desépoquesrégulières, sans avance ni retard,
devra faire un usage Constant etrégulierde la

JOUVEMOE do l'Abbé Soury
De par saconstitution, la femme estsujette

— Excusez-moi, monsieur, j 'oj qtaelque chose
à vous dire qu'il n'est pas nécessaire de lais-
ser entendre au^ domestiques.

Il tressaillit et cet éclair soupeonneUx s'ac-
cusa davantage dans le regard hautain qu 'il
fixait sur moi.

— Laissez-moi vous dire d'abord, mister
Jeffrey, qlue je suis l'agent qjui a fait dans la
maison Moore la triste decouverte de la ca-
tastrophe qtai votas a plongé dans le deuil.

Cette déclaration le purprit et produisit un
changement visible dans son attitude. Ses yeux
allèremt d'une porte à l'autre, comme si c'é-
tait lui maintenant q'ui redoutait d'ètre épié.

— Je vo'us demande pardon de vous entre-
tenir d'tan stajet aussi pénible, oontinuai-j'3 dès
qtae je vis qta'il était prèt à m'écouter. Mon
exc'use La voici. J'ai relevé ce soir-ià un petit
deitja.il, tane chose de trop minime importanc e
potar faire l'objet d'un rapport offi ciel, fnais
que j'aj cru pouvoir vous intéresser.

Je pris alors, dans Un cahier que je tenais comme pour parer à un nouvel accident, ce
à la main, Une feuille de papier buvard , qui restait de limaille, je l'approchai de lui

désappoinlté qtaand, apjrès tari mloment de tran- le fait dans les journatax.
quille réflexion, il remorqiua d'un don détaché : Prenonit une boìte sur son bureau, il l'ou-

— Fort bien l Fort bienl Ce qlue vous avez vrit et me le tendit. Elle oontenai t 'un long
découvert est excellent et pourra nous étre ruban blanc qUe surmontàit un nceud com-
Uìtile. Nous avons pris dès chemins différents pliqUé. — \—
potar arriver aiu mème pjoinit d'interrogation .
Vous vous demandez: « Qui a soufflé la bota-
gie ? » Et nous : « Qui a attaché le revolver au
poignet de Mme Jeffrey ? » Elle n'aurait pu
l'attacher elle-mème, c'est bien évident. Qui
l'a aidée par conséqtaent?.. Ah! Vous n'aviez
pas songé à cela!

Je potagis oomme si on m'avait soudain ver-
se star la tète 'un secata d'eau bouillante .Le
coroner avait raison : la chose était evidente;
elle sautait aux yeux ; et tout absorbé par la
piste qtae je suivais, je ne l'aVais mème pas
vue ! ¦ — —

— Je suis stupide ! m'écriai-je avec dépit .
Je me figurai- avoir découvert qtaelque chose I
J'aurais dù penser q'u'il y a ici ùes gens plus
fins qtae mloi...

— Dotacement, doucementl interrompit de
bonne hlumeur le magistrat. Vous avez bien
travaille., Si tei n'était pas mon aviSj  je ne
vous gorderais pas ici lune minute de plus.
Mais dans Un cas oomme celui-ci, 'un h'omme
setal ne petat s'attendre à moissonner tous les
latariers. Le nceud de ruban était bien fait
potar òttirer l'attention d'un agent expérimenté.
Je m'éjtonne seulefnent qta'onn 'ftit pas discutè

bianche d'un coté pt bleue de l'autre, doni
j'avais, sans que la chose fùt apparente, frotte
de ernie le coté blanc. Posant oette feuille s'ur
le bord d''une large table auprès de laquelle
je me trouvais, je tirai de ma poche lune (en-
veloppe, que je seooUai doucement de còlè
et d'a'utre, en disant :

— Dans une chambre, au premier étage _s la
maison M'oore... une chambre siluée au sud-
ouest, avec un grand lit à colonnes... Vous
la connaissez ?

S'il la oonnaissait ! Il n'y avait pas a se
méprendre à son soudain émoi, à son mouve-
ment de recul alarmé quand il entendit mes
paroles. _•.

— C'est là qUe j'ai trouve ce que voici .
Entr 'ouvrant l'enveloppe, je répandis sur le

buvard 'une partie de oette limaille brillante
que j'avais recueillie sur la cioiffeuse .

Surpris, il se pencha au-dessus de la ta-
ble pour la mieux examiner; et oomme il ras-
semblait du botat des doigts les pellicules do-
rées, 'un moiuvement maladroil de ma part
les fit s'envoler de tous cótés.

Instinctivement, il retira sa main. Je m'ex-
c'usai, et versant promptement dans la mienne,

— VoUg le reoonuoissez, demanda le coroner.
Certes 'oui, je le reoonnaissais.
— C'est mon substitut qui l'a coupé Itn-mème

au poignet de la morte .Miss Turner désirait
qta'on le défit, mais il préféra laisser le noe'uu
imtact. Prenez-Ie. Attention ! Délicatement ! Je
vais vous dire pourquoi .

Il indiq'ua sur le< ruban quelques marques
grises. . — v—

,— Vous voyez ces taches? demanda-t-il.
Elles ont été faites par des doigts salis de
poussière, tout aussi sùrement qae les fera-
preintes relevées par vous sur la poussière
de la cheminée étaient celles d'Un homme. Le
re-.'olver a été lié àu poignet de Mme Jeffrey
après le crime, et peut-ètre par cette main...

C'était ma oonclusion mème; or voici qu'à
l'entendre énoncer clairement j'eus 'un senti-
menit de révolte. Je s'uis d'bumetar oontradic-
toire, sans dotate, ou bien la jalousie profes-
sionnelle m'expose aux inconséqUenees les
plus surprenantes ; car à peine le magistrat
avait parie que je me prenais à ha'ir le B'Otapi-
9on qtae je m'étais acharné moins d'une heure
aupafavant à faire naìtre.

(à staivre)

d oir? fit-il, se levant d'une manière qlui met-
tait fin à l'entrevue.

Je répondis en sotariatalt qtae je ne craignais
guère les couronits d'air, et allant droit au fait
j'ajoutai : —
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